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La qualité de l'information à l'exportation; une ressource stratégique 
pour les PME exportatrices 

Charles Ramangalahy, Ph.D. 
Professeur adjoint 
Université de Montréal 
charIes.ramangalahy@umontreal.ca 

La mondialisation des marchés et la nouvelle économie du savoir nous ont amené à changer la façon dont nous expliquons les sources de la 
compétitivité et de la performance des petites et moyennes entreprises (PME). Les spécialistes s'entendent pour dire que les PME doivent étendre 
leurs activités sur les marchés étrangers et que le succès dé cet effort dépendra étroitement de leur capacité à maîtriser l'information. Malgré la 
multiplication des recherches, on n'a toujours pas réussi à démontrer clairement l'impact de l'information sur la performance des PME exportatrices. 
Cette étude vise à contribuer à l'avancement des connaissances dans ce domaine à partir des données d'une enquête menée auprès de 110 PME 
exportatrices. Nous discutons dans la conclusion des implications des résultats. 

The Quality of Export Information: A Strategic Resource for Small 
and Medium-sized Businesses 
The globalisation of markets and the new knowledge-based economy 
has forced us to change the way in which we describe the sources of 
competition and the performance of small and medium-sized businesses. 
The experts believe that small and medium-sized businesses must 
expand their activities into foreign markets; the success of this effort will 
closely depend on their ability to use information. In spite of the research, 
the impact of information on the performance of small and medium-sized 
businesses has not yet been clearly demonstrated. Using the data of a 
study of 110 small and medium-sized businesses, this study attempts to 
shed new light on this issue. A discussion of the impact of the results 
appears in the conclusion. 

Calidad de la informaciôn sobre la exportaciôn : un recurso 
estratégico para las PyME exportadoras 
La globalizaciôn de los mercados y la nueva economfa del conocimiento 
nos ha llevado a cambiar la manera de explicar las fuentes de la 
competitividad y el desempeho de las pequenas y medianas empresas 
(PyME). Los especialistas concuerdan en decir que las PyME deben 
expandirsus actividades a los mercados extranjerosy que el éxito de 
este esfuerzo dependerâ estrechamente de su capacidad de controlar la 
informaciôn. A pesar de la abundancia de las investigaciones, no se ha 
logrado demostrar claramente hasta hoy el desempeho de las PyME 
exportadoras. Este estudio es una contribuciôn destinada a hacer 
avanzar los conocimientos en este campo a partir de los datos de una 
encuesta realizada en 110 PyME exportadoras. En la conclusion 
tratamos las consecuencias de los resultados. 

En organisation industrielle, la glo­
balisation des marchés et la nou­

velle économie du savoir ont amené 
Michael Porter (1990) à conclure, au 
terme d'une vaste étude dans plusieurs 
pays, que les firmes qui réussissent sur 
les marchés internationaux tireront leurs 
avantages de leur capacité à acquérir des 
informations négligées ou inaccessibles 
à leurs concurrents pour innover. En 
sciences de l'information, Burk et Horton 
(1988), reconnus pour leurs travaux sur la 
cartographie informationnelle, écrivaient 
quelques années auparavant la même 
chose en affirmant que les firmes concur­
rentielles et prospères seront désormais 
celles qui- utiliseront stratégiquement les 
ressources informationnelles dont elles 
disposent à des fins d'innovation. 

Dans ce nouvel environnement, les 
petites et moyennes entreprises (PME) 
semblent être dans une position désavan­
tagée. En effet, les recherches indiquent 

que les PME performent peu sur les mar­
chés internationaux parce qu'elles sont 
peu informées des marchés et de la ges­
tion des activités à l'étranger (Seringhaus 
1993; Thurik 1993). Par ailleurs, il con­
vient de souligner que la tendance a été 
d'étudier non l'impact mais plutôt la per­
ception et l'utilisation de l'information (Ra­
mangalahy 2001). Les connaissances 
empiriques sur l'impact de l'information 
en contexte de PME ont, en fait, peu évo­
lué depuis que Johanson et Vahlne (1977) 
ainsi que Reid (1981) ont soutenu qu'une 
des voies les plus prometteuses pour 
comprendre et soutenir l'exportation par 
les PME consiste à étudier leur capacité 
d'information. 

Dans le cadre de cette recherche, 
nous abordons la capacité d'information 
des PME exportatrices sous un angle 
particulier, soit la qualité des informations 
auxquelles elles ont accès. L'objectif que 
nous poursuivons est de vérifier, à partir 

des données d'une enquête menée 
auprès de 110 PME exportatrices, l'im­
pact sur leurs performances de la qualité 
des informations à l'exportation auxquel­
les elles ont accès. 

Cadre théorique de la 
recherche 

L'information fait l'objet de plusieurs 
travaux dans diverses disciplines mettant 
en relief autant l'importance que la com­
plexité du sujet. La poursuite de l'objectif 
ci-dessus soulève trois défis : 

1 la conceptualisation et l'opérationna-
lisation de la qualité des informa­
tions; 

1 la performance des PME exportatri­
ces; 

I la relation entre la qualité de l'infor­
mation et la performance. 
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Plusieurs auteurs ont montré que la qualité 
deVinfprmation à laquelle les entreprises 
ont accès est un facteur critique à l'efficacité 
de leurs décisions, de leur apprentissage et 
de leurs innovations. 

La nature 
multidimensionnelle de la 
qualité de l'information 

Épousant les thèses soutenues par 
Nonaka (1994) et Huber (1991), nous uti­
lisons la notion d'information pour signi­
fier un ensemble structuré de données 
fournissant des indications sur la nature 
ou l'évolution d'un fait, d'un phénomène 
donné. Plusieurs auteurs ont montré que 
la qualité de l'information à laquelle les 
entreprises ont accès est un facteur cri­
tique à l'efficacité de leurs décisions, de 
leur apprentissage et de leurs innovations. 
À ce titre, l'information constitue une sour­
ce d'avantage concurrentiel, une ressour­
ce stratégique. 

Divers critères ont été définis pour 
qualifier la qualité de l'information. En 
marketing, Maltz et Kholi (1996) caracté­
risent la qualité de l'information au moyen 
de divers attributs; l'exactitude, la perti­
nence, la clarté et l'opportunité. En théo­
ries de la prise de décision et de la com­
munication, O'Reilly (1982) ainsi que 
Zmud (1978), soutiennent que la qualité 
d'une information s'évalue en fonction 
d'un problème donné à résoudre et repo­
se sur sa pertinence, son opportunité, 
son exactitude et sa fiabilité. Lesca et 
Lesca (1995) avancent que l'efficacité de 
la veille stratégique dépend de la qualité 
de l'information disponible, laquelle est 
déterminée par son utilité, sa compréhen-
sibilité, sa crédibilité, sa complétude, sa 
cohérence et sa présentation. Diverses 
autres notions, plus ou moins équivalen­
tes, sont utilisées pour signifier la qualité 
de l'information. Pionniers de la théorie 
de la richesse de l'information, Daft et 
Lengel (1984) utilisent la notion d'infor­
mation riche et soutiennent qu'une infor­
mation riche permet d'apprendre quelque 
chose de nouveau dans un certain délai 
sur un sujet donné. Reconnu pour ses 

travaux sur les processus informationnels 
à valeur ajoutée en sciences de l'informa­
tion, Taylor (1982) fait référence à la va­
leur de l'information que l'auteur définit 
par les attributs suivants; la précision, 
l'intelligibilité, l'actualité, la fiabilité, la vali­
dité, l'accessibilité, la facilité d'utilisation 
et la qualité technique. Sans faire explici­
tement référence à ces diverses notions, 
Argyris (1993) soutient, dans ses écrits 
sur l'apprentissage organisationnel, que 
les informations qui contribuent à l'ap­
prentissage à double boucle se caractéri­
sent par le fait qu'elles sont concises, 
concrètes, claires, cohérentes, appro­
priées, pertinentes et disponibles. En ré­
sumé, les travaux ci-dessus fournissent 
un support théorique à la nature multidi­
mensionnelle et stratégique de la qualité 
de l'information. Ayant clarifié les attributs 
définissant la qualité de l'information, il 
nous faut maintenant cerner les types 
d'information dont les PME ont besoin 
pour exporter. 

Les taxonomies des 
informations nécessaires 
aux firmes exportatrices 

Plusieurs taxonomies des informa­
tions nécessaires aux firmes exporta­
trices ont été proposées dans la littérature 
(Evirgen et al. 1993; Cafferata et Mensi, 
1995). Basées sur différents critères, ces 
taxonomies présentent des classifications 
apparemment distinctes mais comportant 
en réalité plusieurs éléments communs 
regroupés sous diverses appellations 
(Ramangalahy 1998). Peu d'entre elles 
ont été cependant vérifiées empirique­
ment. Aussi, nous avons estimé qu'il se­
rait approprié de nous baser plutôt sur 
des études empiriques pour identifier les 
informations dont les PME ont besoin 
pour exporter. Une recherche bibliogra­
phique étalée sur les 20 dernières années 
a permis de recenser sept études empiri­

ques pertinentes, soit celles de Samiee et 
Walters (1990), de Seringhaus (1993), 
d'Evirgen et al. (1993), de Benito et al. 
(1993), de Houle (1994), de Hart et al. 
(1994), et de Julien et al. (1998). En tout, 
nous avons identifié 33 types d'informa­
tions considérées importantes que nous 
avons classées en sept catégories selon 
leur nature. 

Ces sept catégories se rapportent 
successivement; 

1 aux marchés et clients: structure, 
évolution, nouveaux marchés, clien­
tèle, demande potentielle, goûts et 
préférences, habitudes et mentalités; 

1 à la concurrence: état, identité, for­
ces et faiblesses ; 

I aux produits: adaptation, normes 
techniques, nouveaux produits, pro­
duits des concurrents ; 

1 aux prix: niveaux, évolution, modali­
tés de paiement, marges et commis­
sions ; 

1 à la promotion; méthodes et commu­
nication; 

1 à la distribution: méthodes et coûts 
du transport, infrastructures et ré­
seaux de distribution, délai de livrai­
son, performance des représentants; 
et, 

1 à l'environnement général : modes et 
conditions d'entrée, situation écono­
mique, situation politique, informa­
tions générales, barrières tarifaires et 
non tarifaires, pratiques d'affaires, 
contacts locaux, lois sur le commer­
ce international, aide gouvernemen­
tale, taux de change. 

Les résultats de cette synthèse met­
tent en relief la diversité et le large éven­
tail des informations dont les PME ont be­
soin pour exporter. 

La performance des PME 
exportatrices: une notion 
multidimensionnelle 

Dans une revue extensive de la litté­
rature, Madsen (1987) a identifié que qua­
tre groupes de critères sont utilisés pour 
mesurer la performance des firmes ex­
portatrices. Ces critères se rapportent à 
la profitabilité, à l'ampleur, à la croissance 
et à la perception du succès des exporta­
tions. La diversité des critères recensés a 
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amené l'auteur à soutenir qu'il est erroné 
de vouloir trouver un mode d'opérationna-
lisation valable pour toutes les entreprises, 
puis à suggérer la nécessité de considé­
rer des indicateurs importants sans pour 
autant indiquer lesquels. 

Trois principales faiblesses sont à re­
lever quant aux approches utilisées pour 
mesurer la performance des firmes ex­
portatrices. La première faiblesse concer­
ne l'utilisation prédominante de la part 
des exportations que divers auteurs 
(Bijmolt et Zwart 1994; Kaynak 1992) ont 
critiquée en ce sens qu'elle présente le 
défaut de ne fournir qu'une mesure sta­
tique, partielle et surévaluée de la perfor­
mance. La seconde faiblesse réside dans 
la tendance à délimiter la mesure de la 
performance à des indicateurs liés aux 
exportations, bien que plusieurs études 
(Fisher et Reuber 1996 ; Julien et al. 1997) 
montrent que les PME développent les 
exportations non dans le but particulier 
de développer les exportations, mais plu­
tôt pour soutenir la croissance et la renta­
bilité. La troisième faiblesse est inspirée 
des travaux de Cavusgil et Knight (1997) 
qui soutiennent la nécessité de tenir 
compte de critères tels que la satisfaction, 
la perception du succès, l'atteinte des 
objectifs visés à l'exportation. La prise en 
compte de ces critères de nature straté­
gique permet non seulement de relativi­
ser le poids des facteurs quantitatifs, mais 
aussi d'établir une comparaison plus sai­
ne entre des entreprises ne possédant 
pas le même bagage d'expériences, les 
mêmes ressources ou encore qui ne se 
situent pas au même stade dans leur pro­
cessus d'internationalisation. 

Considérant les remarques ci-des­
sus, nous soutenons la pertinence de re­
tenir trois catégories d'indicateurs pour 
cerner adéquatement la performance des 
PME exportatrices : 

| quantitatifs mesurant la performance 
à l'exportation (montant, part des ex­
portations) ; 

I quantitatifs mesurant la performance 
de croissance globale (croissance 
des ventes totales, de l'effectif d'em­
ployés) ; et, 

1 qualitatifs mesurant la performance 
stratégique des entreprises (satisfac­
tion à l'égard des exportations, at­
teinte des objectifs visés). 

Formulation du modèle et 
des hypothèses de 
recherche 

La pratique implicite dans les recher­
ches a été de conceptualiser de façon di­
recte la relation entre l'information et la 
performance des PME exportatrices. Par­
tant de la prémisse que l'information 
constitue une ressource stratégique 
(Barney 1991, Amit et Schoemaker 1993, 
Cyert et al. 1993), la théorie basée sur les 
ressources enseigne que la performance 
d'une entreprise ne résulte pas directe­
ment des ressources qu'elle possède 
mais plutôt de l'avantage concurrentiel 
généré par ses ressources (Mahoney et 
Pandian 1992, Schendel 1994, Peteraf 
1993). Aussi, nous postulons que les 
avantages concurrentiels jouent un rôle 
médiateur dans la relation entre la qualité 
des informations et la performance. Nous 
avons alors été amenés à structurer le 
modèle de recherche autour de trois 
construits où la richesse de l'information 
constitue la variable explicative, les avan­
tages concurrentiels la variable média­
trice, et la performance la variable expli­
quée. 

Par définition, une ressource straté­
gique possède une valeur durable, une 
sorte d'idiosyncrasie difficile à transférer 
et à imiter (Mahoney et Pandian 1992, 
Amit et Schoemaker 1993). Plusieurs tra­
vaux suggèrent que l'information satisfait 
à ces attributs. Tout d'abord, l'information 
est une ressource difficile à approprier 
soutiennent Leboulch et LeFloch (1993) 
en raison de son caractère intangible. Elle 
est par ailleurs une ressource idiosyncra-
tique en ce sens qu'elle ne peut être ap-

^ propriée que par les usagers pour qui elle 
est signifiante (Cohen et Levinthal 1990, 
Mayere 1988). Enfin, l'information a un 
cycle de vie durable (Julien 1996), elle est 
auto-reproductrice (Glazer 1993, Cohen 
et Levinthal 1990) et sa valeur croît avec 
l'utilisation (Carlson et Zmud 1998, Porat 
1976). Pour les fins de cette recherche, 
nous utilisons l'attribut de qualité pour 
cerner la nature stratégique de l'informa­
tion considérant qu'elle est souvent utili­
sée comme synonyme de valeur. 

Contrairement aux thèses soutenues 
par Porter (1986), les recherches en con­
texte de PME ont montré de façon cons­
tante que ces entreprises exploitent un 
large éventail de sources d'avantages 

concurrentiels, qui sont liées aux compo­
santes du marketing-mix, à l'innovation, à 
la segmentation, et à la production (Na-
miki 1988, Denis 1990, Julien et al. 1998). 
Nous postulons de ce qui précède les 
deux hypothèses suivantes : 

Hypothèse 1 : La qualité des informa­
tions à l'exportation détermine les avanta­
ges concurrentiels des PME exporta­
trices. 

Hypothèse 2: Les avantages concur­
rentiels des PME exportatrices détermi­
nent leur performance. 

Méthodologie de la 
recherche 

En raison de la nature explicative de 
la problématique, nous avons retenu une 
méthodologie quantitative pour les fins de 
la collecte et de l'analyse des données 
(Easterby-Smith et al. 1991). 

Le questionnaire d'enquête 
Le questionnaire d'enquête utilisé 

pour collecter les données a été soumis à 
un double processus de validation. Son 
contenu et sa structure ont d'abord été 
évalués par un panel composé de huit 
spécialistes, ce qui a amené à reformuler 
certaines questions, puis à exclure celles 
jugées moins pertinentes aux objectifs vi­
sés. La version corrigée fut par la suite 
testée auprès des responsables des ex­
portations de onze PME. La version finale 
du questionnaire est structurée en cinq 
sections dont deux visent à cerner les ca­
ractéristiques, la compétitivité et la perfor­
mance des entreprises échantillonnées, 
puis la qualité des informations auxquel­
les elles ont accès. 

Opérationnalisation des 
variables 

Le modèle de recherche comporte 
trois groupes de variables. La qualité des 
informations à l'exportation constitue la 
variable indépendante. Elle a été mesu­
rée au moyen des sept catégories d'infor­
mation identifiées de la revue de la littéra­
ture. Cinq attributs ont été retenus pour 
mesurer la qualité de chacune de ces 
sept catégories d'information: l'opportu­
nité de l'accès, la pertinence, le potentiel 
instructif, la quantité, et l'exclusivité des 
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La pratique implicite dans les recherches a 
été de conceptualiser de façon directe la 
relation entre l'information et la 
performance des PME exportatrices, . 

informations possédées. Chaque attribut 
est mesuré au moyen d'une échelle ordi­
nale à 5 points allant de « Très limitée» à 
«Très étendue». 

Les avantages concurrentiels consti­
tuent la variable médiatrice. Ils ont été 
mesurés au moyen de treize indicateurs. 
Six se rapportent aux produits exportés 
(rapport qualité/prix, éventail, contenu 
technologique, la qualité, unicité, innova­
tion), cinq aux autres composantes du 
marketing-mix (service à la clientèle, ré­
seau de distribution, méthodes de marke­
ting, publicité, image) et les deux derniers 
à la connaissance des marchés et au 
savoir-faire du personnel. L'avantage que 
possède une entreprise sur ces indica­
teurs, par rapport aux concurrents, a été 
mesuré au moyen de l'Échelle de Likert à 
5 points allant de «Très inférieure» à 
« Très supérieure». Enfin, douze critères 
ont été retenus pour mesurer la perfor­
mance qui constitue la variable dépen­
dante. 

Trois de ces critères se rapportent 
aux activités d'exportation (part, taux de 
croissance, profitabilité comparée aux 
ventes locales), trois autres à la croissan­
ce globale de l'entreprise (nombre d'em­
ployés, ventes totales, et profits sur les 
ventes totales) et les six restants à la sa­
tisfaction des dirigeants à l'égard des réa­
lisations de leur entreprise (croissance 
globale de l'entreprise, profitabilité des 
ventes à l'étranger, compétitivité de l'en­
treprise, réputation de l'entreprise, volu­
me des ventes à l'étranger, atteinte des 
objectifs à l'étranger). Les répondants de­
vaient considérer les trois dernières 
années comme cadre de référence de 
leur réponse. Hormis la profitabilité com­
parée des ventes à l'étranger par rapport 
aux ventes locales qui a été mesurée sur 
une échelle ordinale à 5 points allant de 
« Très inférieur» à « Très supérieur», les 
indicateurs quantitatifs ont été mesurés 
au moyen de questions ouvertes utilisant 
des échelles de ratio, alors que les indica­

teurs qualitatifs ont été mesurés au 
moyen de l'échelle de Likert à 5 points al­
lant de « Très insatisfait» à « Très satis­
fait». 

Collecte et le traitement des 
données 

La collecte des données' a été réali­
sée par voie postale. Au départ, les entre­
prises ciblées ont été sélectionnées à 
partir d'une base de données du Centre 
de recherche industrielle du Québec qui 
compte environ 3200 entreprises expor­
tatrices. Un total de 1147 questionnaires 
ont été postés aux PME exportatrices 
ayant plus de 20 employés. De cet envoi, 
130 réponses nous ont été retournées. 
Nous avons exclu du traitement 20 ques­
tionnaires qui ont été partiellement com­
plétés. Trois méthodes d'analyse statis­
tique ont été utilisées pour les fins du 
traitement des données: des analyses 
descriptives pour cerner les caractéristi­
ques des entreprises échantillonnées, 
des analyses factorielles pour réduire le 
nombre élevé des variables retenues pour 
mesurer les trois construits du modèle de 
recherche, et la méthode des moindres 
carrés partiels (PLS) pour vérifier les hy­
pothèses de recherche1. 

Échantillon d'étude 
Les 110 entreprises échantillonnées 

sont plutôt âgées (plus de 30 ans d'opé­
ration en moyenne) et de taille moyenne 
(effectif moyen du personnel d'environ 
143 employés à temps plein). Plus des 2/3 
d'entre elles (70 %) opèrent dans un sec­
teur en croissance. Elles exportent en 
moyenne depuis plus de 14 ans pour plus 
de 70 % de leurs lignes de produits au 
moment de l'enquête. Elles vendent à 
trois principaux clients à l'étranger: des 
distributeurs/grossistes, des consomma­
teurs finaux/entreprises et des détaillants. 
Bien que le nombre moyen d'employés 

consacrant plus de la moitié de leur temps 
aux exportations soit plutôt faible (1,23), 
une proportion relativement élevée de ces 
entreprises (plus de 40 %) se sont dotées 
d'un service/département spécifique d'ex­
portation. 

Présentation des 
résultats 

Nous divisons la présentation des ré­
sultats en quatre sections. Dans les trois 
premières sections, nous relatons les ré­
sultats des analyses descriptives et facto­
rielles des variables du modèle de recher­
che, puis, dans la dernière, ceux de la 
vérification des deux hypothèses de re­
cherche. 

La qualité des informations à 
l'exportation 

La qualité des informations auxquel­
les les entreprises ont accès diffère selon 
les domaines. La classification par ordre 
de qualité décroissante des informations 
s'analyse ainsi : 

1 les produits = 2,85; 
1 les prix = 2,76; 
I les clients = 2,74; 
| les concurrents = 2,48 ; 
1 l'environnement = 2,47; 
1 la distribution = 2,36; 
1 et la promotion = 2,18. 

Globalement, ces résultats descrip­
tifs indiquent une qualité plutôt modérée 
des informations disponibles. La moyenne 
des attributs utilisés pour mesurer la qua­
lité de ces informations varie sensible­
ment d'une catégorie d'information à une 
autre, mais peu à l'intérieur de chaque 
catégorie d'information. 

La classification par ordre décrois­
sant des cinq attributs s'analyse ainsi : 

1 la pertinence = 2,78; 
1 le potentiel instructif = 2,78 ; 
1 l'opportunité de l'accès = 2,62 ; 

J la quantité = 2,57; 

1. Cette méthode présente plusieurs avantages par rapport à 

LISREL (Fornell et Bookstein 1982, Fornell et Larcker 1981) : 

elle est plus appropriée pour des analyses de causalité prédic­

tive. Elle permet simultanément de tester le modèle de recher­

che et de vérifier les propriétés du modèle empirique sous-

jacent. Elle est identifiée particulièrement avantageuse en 

phase initiale de développement et de vérification d'une théo­

rie, et elle n'exige pas un large échantillon et des données nor­

malement distribuées. 
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Figure 1 Impact de la qualité des informations sur la compétitivité et la performance des PME 
exportatrices (N=110). 
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Les analyses factorielles effectuées 
successivement sur chacune des sept ca­
tégories d'information ont respectivement 
donné un facteur unique. Ces facteurs 
mesurent la qualité respective des infor­
mations concernant les marchés et clients 
(INFCLI), la concurrence (INFCON), les 
produits (INFPRO), les prix (INFPRI), la 
promotion et publicité (INFPUB), la distri­
bution (INFDIS) et l'environnement géné­
ral (INFENV). Chacun de ces facteurs ex­
plique une part relativement élevée de la 
variance totale allant de 85,1 % (INFCLI) 
à 91,0% (INFPRO). 

Les avantages 
concurrentiels des 
entreprises 

En général, les répondants des PME 
échantillonnées estiment que leur entre­
prise est plus compétitive comparative­
ment à leurs concurrents, car 11 des 
13 indicateurs retenus affichent une va­
leur supérieure à la moyenne de l'échelle. 
Les trois principaux facteurs auxquels ces 
entreprises tirent leur supériorité par rap­
port à leurs concurrents sont la qualité 
(4,00) et le caractère unique (3,81) de 
leurs produits ainsi que leur réputation 
(3,83). À l'inverse, ces entreprises n'esti­
ment pas avoir d'avantage par rapport à 
la promotion et à la publicité (2,87) ainsi 
qu'aux méthodes de marketing (2,97). 
Les analyses factorielles effectuées sur 
les 13 variables d'avantages concurren­
tiels ont permis de dégager trois facteurs 
expliquant 58,8 % de la variance totale. 
Le premier facteur (CMARKG) mesure 
les avantages concurrentiels sur le plan 
du marketing (méthodes de marketing, 
programmes de publicité, réseau de dis­
tribution, connaissance des marchés et 
services à la clientèle) et explique les 
35,2 % de la variance totale. Le second 
facteur (CINNOV) mesure les avantages 
concurrentiels en matière d'innovation 
(contenu technologique des produits, ca­
ractère unique des produits, développe­
ment de nouveaux produits) et explique 
les 13,2 % de la variance totale. Le troi­
sième facteur (CPRODU) mesure les 
avantages concurrentiels sur le plan de la 
production (qualité des produits, rapport 
qualité-prix des produits, savoir-faire des 
employés et réputation de l'entreprise) et 
explique les 10,4 % de la variance totale. 

La performance des 
entreprises 

Ces entreprises sont plutôt perfor­
mantes. Tout d'abord, toutes les variables 
mesurant la satisfaction des dirigeants 
présentent une valeur supérieure à la 
moyenne de l'échelle, allant de 3,37 pour 
l'atteinte des objectifs à l'exportation à 
3,92 pour la réputation. Par ailleurs, ces 
entreprises ont connu une croissance 
soutenue, soit de 14 % pour l'effectif total, 
et plus de 19 % respectivement pour les 
ventes totales et les profits. Enfin, leurs 
ventes à l'exportation ont cru de 38 % 
alors que la part des ventes à l'exporta­
tion atteint 39 %. Les résultats des ana­
lyses factorielles effectuées sur les 12 va­
riables ont permis de dégager trois 
facteurs qui expliquent les 73,4 % de la 
variance totale. Le premier facteur (PS­
TRAT) mesure la performance stratégique 
des entreprises (satisfaction à l'égard de 
la réputation, de la croissance globale, de 
la compétitivité, de l'atteinte des objectifs, 
du volume des exportations et de la profi­
tabilité des exportations) et explique les 
41,1 % de la variance totale. Le second 
facteur (PCROIS) mesure la performance 
de croissance (des ventes totales, des 
profits sur les ventes totales et du nombre 
d'employés) et explique les 20,3 % de la 
variance totale. Le troisième facteur (PEX­
POR) mesure la performance à l'exporta­
tion (profitabilité comparée des exporta­

tions, part des exportations et croissance) 
et explique les 12,0 % de la variance to­
tale. Ces résultats consolident la thèse 
sur la nature multidimensionnelle de la 
performance à l'effet que les PME s'en­
gagent dans l'exportation pour soutenir la 
rentabilité et la croissance de leur entre­
prise. 

La vérification des 
hypothèses de recherche 

La méthode PLS de modélisation par 
équations structurelles permet simultané­
ment de tester le modèle de recherche et 
d'en vérifier les propriétés empiriques. 
Les trois propriétés vérifiées sont la fiabi­
lité des mesures, Punidimensionnalité et 
la validité discriminante des construits2. 
Les résultats de l'analyse des propriétés 
du modèle montrent que les conditions 

2. On admet que la condition de fiabilité est satisfaite si la valeur 

des coefficients de saturation (Ai) associés aux variables sous-

tendant un construit est au moins égale à 0,5 (Rivard et Huff 

1988). En deçà de cette valeur, on recommande généralement 

l'exclusion de la variable concernée (Hulland 1999). Le coeffi­

cient rho fournit une mesure de l'unidimensionnalité des 

construits. Pour que cette seconde condition soit satisfaite, il 

faut que la valeur du coefficient rho à chacun de construits soit 

au moins égale à 70 %. Une valeur du rho supérieure à 70 % 

indique que la variance du construit explique au moins 70 % 

de la variance des mesures (Raymond et al. 1996). La validité 

discriminante est satisfaite si la variance partagée (carré du 

coefficient de corrélation entre les construits) est inférieure à 

la variance moyenne extraite (VME) par les variables sous-

tendant chacun des construits (Fornell et Larcker 1981). 
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de fiabilité, d'unidimensionnalité et de 
validité discriminante sont satisfaites. En 
effet, la valeur de tous les coefficients de 
saturation (k\) associés respectivement 
aux trois construits est supérieure à 0,60 
(Figure 1). Par ailleurs, la valeur de tous 
les coefficients rho associés aux cons­
truits est supérieure à 0,70. Enfin, la raci­
ne carrée de la variance moyenne extrai­
te (VME) de chaque construit est 
supérieure aux coefficients de corrélation 
entre les construits. 

Il ressort de la figure que les deux 
hypothèses de recherche sont vérifiées. 
En effet, les deux coefficients de causali­
té entre la qualité des informations et les 
avantages concurrentiels (première hypo­
thèse), et entre les avantages concurren­
tiels et la performance (seconde hypothè­
se), sont tous de signe positif et sont 
significatifs à 99,9 %. Ces résultats four­
nissent un support empirique clair à l'effet 
que la qualité des informations détermine 
les avantages concurrentiels et que les 
avantages concurrentiels déterminent à 
leur tour la performance des PME expor­
tatrices échantillonnées. Nous considé­
rons dans la conclusion les implications 
de ces résultats. 

Conclusion 
L'objectif que nous poursuivions dans 

cette recherche était de vérifier l'impact 
de la qualité des informations sur la per­
formance des PME exportatrices. Partant 
de divers travaux en théorie des organi­
sations, en sciences de l'information, en 
marketing et en théorie basée sur les res­
sources, nous avons formulé deux hypo­
thèses dans lesquelles nous avons pos­
tulé successivement que la qualité des 
informations détermine les avantages 
concurrentiels des PME exportatrices, 
lesquels avantages déterminent à leur 
tour la performance. 

Les résultats de l'analyse des don­
nées recueillies auprès de 110 PME ex­
portatrices montrent clairement que la 
qualité des informations auxquelles les 
PME exportatrices ont accès détermine 
leur performance et que cette influence 
est caractérisée par le rôle médiateur des 
avantages concurrentiels. Nous considé­
rons ci-après les implications de l'ensem­
ble des résultats de cette recherche pour 
les PME exportatrices, les politiques gou­

vernementales d'information, et les futu­
res recherches. 

Sur le plan pratique, les résultats de 
cette recherche permettent de dégager 
trois pistes pouvant aider à l'amélioration 
de la capacité d'information, de la compé­
titivité et de la performance des PME ex­
portatrices. Tout d'abord, les résultats 
suggèrent que l'accroissement de la com­
pétitivité et de la performance des PME 
exportatrices repose sur leur capacité à 
acquérir un large éventail d'informations 
liées aux clients et marchés, à la concur­
rence, aux produits, aux prix pratiqués, 
aux pratiques de publicité et promotion, 
aux pratiques de distribution, et à l'envi­
ronnement général des marchés à l'étran­
ger. Il ressort ensuite que le soutien de la 
compétitivité des PME exportatrices est 
un défi complexe qui requiert des efforts 
au niveau du marketing-mix, de la recher­
che et développement et de la production. 

Enfin, les résultats des analyses de 
fiabilité (non rapportés pour des raisons 
d'espace) suggèrent que l'amélioration 
de la capacité d'information des PME im­
plique qu'elles puissent obtenir, au mo­
ment opportun, les informations suffisan­
tes et pertinentes à leurs besoins, qui par 
ailleurs permettent d'identifier de nouvel­
les opportunités et de mieux comprendre 
les marchés. Il semble évident que les 
gouvernements ne peuvent que partielle­
ment répondre aux besoins que suggè­
rent les résultats ci-dessus. Par ailleurs, 
nous pouvons anticiper une efficacité limi­
tée des politiques d'information privilé­
giant la mise sur pied de guichets uniques 
fournissant aux entreprises des informa­
tions génériques. Les programmes d'in­
formation devraient plutôt être déployés 
sur la base d'une stratégie de segmenta­
tion permettant de répondre à des be­
soins qui sont en fait spécifiques d'une 
entreprise à une autre, d'un secteur à un 
autre. 

Sur le plan théorique, cette recher­
che a permis de développer une métho­
dologie et des grilles de mesure relative­
ment fiables pour cerner la qualité des 
informations, les avantages concurren­
tiels, la performance des PME exportatri­
ces. Par ailleurs, les résultats confirment 
la nature multidimensionnelle de la notion 
de qualité et des concepts d'avantages 
concurrentiels et de performance. En rai­
son de la nature fondamentalement ex­

ploratoire de cette recherche, il faudra, à 
l'avenir, tester les instruments que nous 
avons développés auprès d'un échantillon 
plus large et à d'autres types de PME. En 
effet, l'échantillon de PME que nous 
avons étudié est à la fois restreint en taille 
et dominé par des entreprises à forte 
croissance. Ces biais font en sorte que 
nos conclusions ne peuvent pas être gé­
néralisées à l'ensemble des PME. Il fau­
dra dans le futur étendre ce type de re­
cherche à un plus large échantillon 
d'entreprises représentatives des PME 
exportatrices. 

Par ailleurs, nous avons utilisé l'attri­
but de qualité pour cerner la nature stra­
tégique des informations. Ce choix théori­
que soulève deux problèmes auxquels la 
littérature ne fournit pas de réponse satis­
faisante pour le moment. Le premier con­
siste à savoir dans quelle mesure la qua­
lité est suffisante pour appréhender la 
nature stratégique de l'information au 
sens de la théorie basée sur les ressour­
ces. Le second a trait à la complexité de 
l'opérationnalisation de la notion de quali­
té qui s'est traduite par la difficulté que 
nous avons rencontrée pour élaborer un 
questionnaire clair et d'une longueur ac­
ceptable pour les répondants. Ces deux 
problèmes soulèvent en réalité deux prin­
cipales difficultés inhérentes à l'opération­
nalisation de la théorie basée sur les res­
sources. Nous pensons que, dans le futur, 
il faudra investir en priorité dans l'opéra­
tionnalisation des attributs d'une ressour­
ce stratégique. 

Enfin, nous avons retenu la méthode 
PLS en raison de plusieurs avantages 
qu'elle présente pour cette recherche. 
Malgré les résultats positifs obtenus, cet­
te méthode a néanmoins la faiblesse de 
ne pas fournir, contrairement à LISREL, 
un indice global de l'adéquation des don­
nées au modèle empirique. La distribution 
anormale des données et la taille limitée 
de notre échantillon ne nous ont pas per­
mis d'utiliser LISREL. Ces deux problè­
mes pourront être résolus avec un échan­
tillon de plus grande taille. 1 
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